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LBS PROPOSITIONS DU PMS MINISTRE FIDEL CASTRO SUR LES RELA-

TIONS CU3A-ETATS-UNIS

Les réponses íournies par le Dr. Fidel Castro aux ques-
tions de Richard Eder, correspondan! du Journal nord-américain
"New York Times", ont precisé avec clarté les points essentiels
qui devront étre consideres dans toutes les discussions, afin de
normaliser les relations entre Cuba et les Etats-Unis.

Le Dr. Fidel Castro a tenu á préciser trois points essen¬
tiels : Premiérement, la Révolution cubaine est un exeaple pour les
peuples qui ne se sont pas encore liberes. Ceci représente une aide
rnorale qui soutient les aouvements qui luttent pour leur souverai-
neté dans d'autres pays.■Beuxiémement, Cuba.ne peut étre.d/accord
pour retirer sas sympathies et son aide aux mouveiments révolution-
naires qui poursuivent de tels objectifs. Troisiémement, Cuba est
disposée á s'aligner aux normes internationales, si celles-ci sont
observées et respectées á son égard.

"Si Cuba - a dit le Dr. Fidel Castro - finanqait une Révo¬
lution contre un Gouverneüient qui la respecte, elle violerait les
normes. Si nous financions une Révolution contre un Gouverneraent
qui ne nous respecte pas, il n'y aurait pas de violation, car alors
les normes n 'existeraient pas".

L'accord Cuba-Etats-Unis est possible

L'accord entre Cuba et les Etats-Unis est possible.

II repose sur le fait que les Etats-Unis aient la convic-
tion que la Révolution a été établie pour demeurer et qu'elle de-
aeure ; que la decisión de construiré le socialisme dans notre Pa¬
trie est irréversible ; qu'il n'y a pas de blocus économique qui
puisse proraouvoir une situation intérieure capable d'ébranler la
Révolution ; que les Etats-Unis ne peuvent faire appel á l'inter-
vention militaire sans une guerre et ses conséquences.

C'est aux Etats-Unis qu'il appartient - étant donné qu'ils
sont les principaux responsables - de prendre l'initiative corres-
pondante (soit publique, soit privée), pour entreprendre les négo-
ciations tendant á la normalisation des relations. "Si le désir de
converser existe, a souligné le Dr. Fidel Castro, on cherchera le
soyen."

Cuba disposée á normaliser les relations

Cuba, de son coté, est disposée á un accord. Une preuve de
plus de cette di.sposition est l'annonce faite par le Commandant
Fidel Castro au cours de 1'entrevue mentionnée, des mesures prises
pour erapécher de nouvelles provocations depuis la Base que les
Etats-Unis maintiennent contre la volonté de notre peuple-á Guan-
tanamo - provocations qui pourraient conduire á une situation qui
rendrait impossible tout accord et qui nous mettrait au bord d'une
guerre dont nous ne voulons pas mais, ai elle nous était iraposée,
nous sommes préts á livrer bataille jusqu'au bout. Ces mesures,
le retrait des sentinelles de quelques centaines de métres et leur
protection, démontrent, en plus du désir de parvenir á un accord,
l'intérét du Gouvernement Révolutionnaire d'éviter que se produisenc



de nouveaux incidents graves á cause de la Base et, par conséquent,
mettre fin á toute la sale ef calomnieuse propaganda nord-am.éricaine
selon laquelle on a prétendu faire croire que les provocations
(coups de pierres, moqueries, tirs) sont partís de chez nous.

Mais, ainsi que l'a dit le Dr. Fidel Castro, le probléme
le plus grave entre Cuba et les Etats-Unis est constitué actuelle-
rraent par les vols d'espionnage des U-2. Cuba ne peut les admettre
et épuisera, córame l'a souligné notre Premier Ministre á une autre
occasion, toutes les ressources du droit International pour y met¬
tre un terne, avant de recourir á d'autres méthodes.

Indeainisation á des Cosrapagnies nord-asiéricainea

Le Dr. Fidel Castro s'est avancé en proposant deux points
qui pourraient étre l'objet des négociations : premieremént l'in-
demnisation aux coapagnies nord-américaines pour les biens nationa-
lisés et deuxi émement, le rétablisseiaent du contraerce entre Cuba et
les Etats-Unis. Ces deux questions sont liées. Cuba ne s'est pas
refusée á considérer de telles inderanisations. La déterraination de
les payer a été consignée dans les lois iraémes de nationalisation.
"Si les relations se normalisent et que par conséquent les agres-
sions cessent et que le coraraerce se rétablit, on pourrait discuten
les raoyens de rendre effectives ces indeinnisations comme on les dis¬
cute aujourd'hui, ainsi que l'a souligné le Dr. Fidel Castro, avec
des intérets franqais et anglo-hollandais".

Le rétablisseiaent du comerce entre Cuba et les Etats-Unis,
considéré du point de vue stricteiaent économique, serait profitable
pour les deux pays. Les ofojectifs que les Etats-Unis poursuivent
avec la suspensión du coianierce . avec Cuba ont échoué. -Le-b lo cus éco¬
nomique n'a pu, ne peut et ne pourra nous enfoncer dans 1'abisme, ni
paralyser notre éconoiaie, ni nous creer de pénuries qui ne pourront
étre tolérées. II n'a pu, ne peut et ne pourra creer un état de
désespération qui se retourne contre la Révolution et qui oblige le
peuple cubain á se mettre á genoux devant les irapérialistes et les
autres exploiteurs.

Córame le Dr. Fidel Castro l'a déclaré au journaliste, il n'
y a aucune objection au rétablisseiaent des relations diplomatiques
entre "Washington et La Havane, mais "ce devra étre précédé de la
solution de quelques questions en instance".

Quels motifs déterminent les propositions présentées par
le Dr. Fidel Castro au cours de son entrevue avec le "New York Times"?

Les irapérialistes des Etats-Unis disent que ces proposi¬
tions sont dictées par la faiblesse, car nous so—raes dans une passe
difficile du fait que le blocus nous cause des doomages. Ceux qui
érnettent de tels jugements, s'ils le font sincérecient, sont alors
erapoisonnés par leur propre propagande, bien que le plus probable
est qu'ils ont recours á de tels argumenta, sachant qu'avec des
raensonges ils trorapent le peuple, eirapoisonnent l'esprit des cito-
yens raoyens et fabriquent 1'opinión publique nécessaire pour imposer
leur politique insensée d'agression et d'intervention.

Sn janvier 1961, le Dr. Fidel Castro avait égaleraent, lors
de son discours du troisiéirae anniversaire de la Hávolution, fait
des iraanifestations constructives tendant á apaiser la tensión crcée
par la politique agressive des Etats-Unis. Ces raanifestations furent
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alors reietées, les imperialistas argüant qu'elles étaient dictées
par la faiblesse. On ajouta qu'il y avait un certaxn mécantentement
efees le peuple, que les milices réceiaraent fornees n'étaient pas ca-
pables ele dorapter, qu'il suffirait qu'il arrive une forcé railitaire
appuyée par les Etats-Unis pour que tout le monde grossisse ses
rangs et 1'acólame comrae un libérateur.

lis ont done fait un essai, Une brigade de mercenaires dé-
barqua á Plajea Siron. Les faits se efeargérent de démontrer jusqu'á
satiété que ees manifestations constructives de janvier ne se pro-
duisaient pas par une faiblesse quelconque de la Révolution, mais
qu'au contraire elles pouvaient étre faites gráce á la puissance de
la Révolution. La méme chose se produit aujourd'hui.

Interét de Cuba á 1'égard de la paix mondiale

Ce qui pousse le chef du Gouvernement Révolutionnaire á
faire ees maaifestations, c'est le désir de normaliser la situation
dans les Caraibes, tant dans l'intérét des peuples de cette zone
- y compris des Etats-Unis - que dans l'intérét de la paix mondiale.

Les Autorités nord-américaines n'ont pas trouvé de meilleur
moyen pour refuser les propositions faites, que de recourir á la so-
lution lente et faible suivante : que Cuba rompe ses liens frater-
neis avec 1'Union Soviétique.

Antérieurement, le Dr. Fidel Castro avait déjá rejeté de
telles exigences.

Les relations de Cuba et de i'Union Soviétique, en tant que
pays socialistes fréres sont inébranlables.

En conclusión, il ne faut s'attendre en aucune faqon á ce
que les Autorités nord-américaines accueillent d'emblée les propo¬
sitions du Dr. Fidel Castro et fassent les démarches qui leur in-
combent pour faire débuter les pourparlers.

11 ne faut pas s'attendre non plus á un changement imrnédiat
dans les tensions exictantes. Mais ees propositions produiront leur
efíet et, á la longue, elles exerceront une grande influence sur la
situation de cette partie du monde.

EXPSRIENCSo D'UNE VISITE A CUBA

"Nous lutterons contre les agressions des Etats-Unis",
disent des étudiants nord-américains.

"Au cours de ees deux aiois, nous avons beaucoup appris et
beaucoup vu, Aprés cela, notre tache la plus importante est de s'
opposer aux efforts du Gouvernement nord-américain pour détruire la
Révolution cuhaine", a dit Edward Lemansky, dirigeant du groupe d1^
étudiants des Etats-Unis qui ont parcouru Cuba, invites par la Fédé-
ration des Etudiants de l'Université de La Kavane.



A leur retour de voyage - 14.000 kM. aller et retour via
Fragüe - les 84 visiteurs ont signé une déclaration aanifestant leur
intention de diré la vérité sur la Révolution Socialiste "en dépit
des noabreux obst-acles mis par le Gouvernement et la presse nord-
araéricains.

Propositions de base

Dans cette déclaration, deux points fondaraientaux ont été
mis en relief : "Les soussignés, en dépit de nos divergences poli-
tiques, sócames unis par les points suivants :

1) le Gouvernement des Stats-Unis n'a le droit d'interdire á aucun

citoyen nord-aaiéricain de voyager á Cuba ou ~6r:e d'intervenir
dans un projet de voyage.

2) les efforts du Gouvernenent des Stats-Unis pour anéantir la Ré¬
volution doivent cesser".

Ce voyage, le second effectué par un groupe d'étudiants
nord-araéricains avides de connaítre directement la. situation
cubaine, qui n'étaient pas d'accord avec les renseignements fournis
par la presse de ce pays, a été organisé par le Comité des Etudiants
de Voyages á Cuba, place sous les auspices du Mouvement Ouvrier
Progressiste des Stats-Unis. '

Groupe hétérogéne

II s'agit d'un groupe hétérogéne, d'opinions diverses,
c ocupo sé de blancs et de noirs en provenance de la- cé-te- ouest et de
la Mouvelle Angleterre, du centre ouest et du sud, ainsi que de
Porto Rico, qui font des études de sociologie, d'éconosie, d'an-
thropologie, de siusique, d'arts plastiques, de physique et de
sciences politiquea.

Leur visite représente de grands risques d'ordre person-
nel. lis savent parfaitement qu'ils risquent chacun 15 ans de pri-
son et une araende de 20.000 $, sans compter les représailles du
Gouvernenent, qui fera pression pour qu'ils soient expulses des
écoles et de leur travail, leur courrier, téléphone et doraicile
étant, par ailleurs, surveillés.

Les dirigeants Lecaansky, Morton Slater, Vincent Lynch et
Steven Newnan ont aífirmé qu'ils allaient á 1'encontré de la res-
trdction de voyager "et, au risque d'avoir une aaende ou d'étre era-
prisonnés, nous passerons deux mois á Cuba en tant qu'invites de la
Fédération de la Jeunesse Universitaire afin de voir la réalité de
la Révolution cubaine".

Pendantleür visite,.ils se sont entretenus avec les diri¬
geants du Parti Uni de la Révolution Socialiste de Cuba et ont ef¬
fectué des travaux .volontaires dans diverses fermes du Peuple ; ils
sont allés dans des usines, des centres culturéis, touristiques et
urbains ; ils ont réalisé des expériences avec des étudiants de 1'
enseignement Secondaire de base, Pré-Universitaire et Supérieur.
Ils sont également allés dans le Centre de Forraation des Institu-
teurs de Minas de Frió dans la Sierra Maestra, et ils ont passé une
journée á Playa Girón, ou le peuple cubain a livré une de ses plus
dures batailles pour sa souveraineté.

./.



Seuls ou accompagnés, ils eurent l'occasion de faire des
enquétes et de poser des questions de toute sorte, y corapris á deséléments non fidéles á la Révolution "incapables de formulen des
critiques sérieuses ou convaincantes" selon l'expression de quelquesieunes gens.

Sens de la solidarité

Pendant leur séjour, ils ont donné plusieurs preuves d'un
sens de justice de militant, tant par leur protestation contre les
vols d'espionnage réalisés par les U-2 au-dessus de Cuba, que parleur appui á la lutte de libération nationale du Viet-Nam et du
Venezuela, questions sur lesquelles ils ont erais des déclarations
publiques unánimes.

Dans un geste de solidarité tres éaouvant, 33 étudiants
nord-asiéricains ont donné leur sang. L'idée a surgi parmi eux aprésqu'ils aient visité le Kuséé de la Révolution et vu les armes utili-
sées contre le peuple par les soldats de la tyrannie de Batista et
les envahisseurs de Playa Girón.'

Peter Lenz, un des donneurs, a signalé : "J'aimerais allerá cette Banque du Sang autant de fois que cela serait nécessaire
pour remplacen le sang perdu par le soldat cubain blessé á une jambe
par les bailes tirées depuis la Base de Guantanamo."

Une étudiante, Anne ICramer, de l'Université de Los Angeles,
a dit : "Kon sang est l'unique cfaose que je puisse donner á la Révo¬
lution Cubaine. Je voudrais donner beaucoup plus et si je puis ap-
porter une contribution quelconque á ce peuple héroique, qu'on me ledise".

Impressions essentielles

Qu'est-ce qui vous a le plus impressionnés? II y eut di¬
verses réponses. Mais tous furent d'accord sur une chose qu'ils n'
oublieront jaraais : Minas del Frió (ancien siége de l'Armée Rebelle,situé en pleine Sierra Maestra, aujourd'hui converti en une Seole
pour iristituteurs d'enseignement primaire). "La vocation, le sacri-
fice, la discipline et la camaradería entre étudiants et institu-
teurs nous ont éiaervei llés "a dit une jeune étudiante en sociologie.

"Ensuite, dit un étudiant noir, ce fut l'égalité raciale.
Non seulement égalité sociale, mais ce qui est plus importan!, éga-
lité pour les emplois, l'éducation et la politique. C'est-á-dire
égalité face á la vie". Un étudiant en psychologie ajouta que le
point crucial pour lui fut la réunion du Commandant Ernesto Che
Guevara répondamt á des questions formulées sur de nombreux thémos„

Et le 26 juillet? Et Fidel?

As-tu oublié l'éraouvante réunion de Raúl Castro á Guanta-
ñamo?" Un autre dit "Et le 26 juillet?" "Et Fidel?" Une jeune fi,lle,
parlant avec solennité, dit qu'il lui coutait cí'avoir á mentionner
Fidel Castro : "Je toraberais dans les superlatifs qui se convertis-
sent en clichés. Geulenient cela : aucun de nous n'avait jamais vu
auparavant rien de seniblable á la concentration populaire du 26
juillet á Santiago de Cuba. Ce fut un dialogue soutenu entre un
grand leader et un peuple".
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Que 1ques heures avant de s 'en aller, au imoraent du récit et
du bilan, une fois passées les éraotions du premier contact avec le
pays et ses habitants, les opinions devinrent plus décidées et plus
significatives : "Pour nous, cela signifie que ce peuple, á l'opposé
du notre, sent que la vie est utile ; ils ont un but, ils contro¬
len! leur destín, ce sont eux qui font les changements. C'est une
verité pour le monde. Mais nous comprenons que l'esprit révolution-
naire est l'unité du peuple et de ses leaders, sa volonté de se
sacrifier, de se disciplinen, de produire, de mettre les intéréts
de la Révolution au-dessus des intéréts personnels. Nous avons tres
peu cet état d'esprit aux Etats-Unis.

Perspectives au retour

Leur but, exprime avec emphase, est de parcourir les Etats-
Unis et de parler dans les Universités et Congrégations, parler á
la radio et á la televisión, écrire des articles, montrer des films,
organiser des raeetings et démontrer le droit de Cuba á construiré en

paix sa nouvelle société, ainsi que lutter pour que les citoyens
nord-américains puissent voyager librement.

Avant de rentrer aux Etats-Unis, les étudiants nord-aiméri-
cains firent circulen deux déclanations, une genérale, signée par
tous les coraposants du groupe et une signée par les siembres du
Front Noir de Libération.

Raisons du défi

Dans cette derniére, ils ont expliqué leur défi á l'inter-
diction du Dápartement d'Etat nord-américain de visiter Cuba, ajou-
tant que la Constitution des Etats-Unis n'avait ¿araais preservé
leurs droits en tant que citoyens, aialgré qu'ils aient versé leur
sang dans toutes les batailles livrées par le Gouvernement■nord-
américain.

Le Front Noir de Libération affirme égalenent qu'un des
buts les plus iiaportants de la Révolution cubaine est celui de 1'
éducation, ce qu'ils ont pu vérifier lors d'un de leurs voyages á
travers l'Ile. La déclaration termine par ees rnots : "Tandis qu'á
Cuba on n'attente pas contre les noyaux raciaux, les Etats-Unis
détruisent l'un de leurs groupes ethniques les plus vitaux".

Nous les étudiants

La déclaration, signée par toute la délégation, commenqait
par ees rciots : "Nous, les jeunes étudiants et ouvriers nord-améri-
cains et porto-ricains, voulons faire les comoentaires suivants á
notre retour aux Etats-Unis : Avant de venir, le Couvernement et la
presse no-rd-arnéricains nous assurérent, seIon les propres paroles
du Sous-Secrétaire d'Etat, George . Ball, que "Cuba, sous le com-
raunisme, offre un spectacle d'échec économique digne d'étre vu",

"On nous a dit que le peuple mourait de faim : Mensongel
A Cuba le rationneiaent existe, mais tous (souligné dans le texte)
reqoivent une part plus que suffisante. D'autres pays latino-amé-
ricains n'ont pas de rationnement mais des millions de citoyens y
crévent de faim.
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Mensonge que tout cela

"On aous avait dit qu'á Cuba, sous le socialisne, les lo-
geraents étaient en train de se détériorer. C'est un mensonge. Le
Gouverneaent Sévolutionnaire a construit pour les ouvriers des lo-
gements niodernes á plus bas prix que ceux construits dans les der-
nxéres annees précédant 195S. Les nouveaux logements, comparables
á ceux des ouvriers de condition moyenne aux Stats-Unis, ont un
loyer équivalant á 10 % du salaire mensuel. Pour octobre de l'année
prochaine, plus de 60 % de tous les logeaients á Cuba seront pro-
priété de leurs occupants".

''On nous a dit enfin, ajoutérent-ils dans une autre partie
de ieur déclaraticn, que les méthodes et les pratiques tyranniques
du Gouvernenent Pévolutionnaire condannent le peuple cubain á ía
misere et á la peur. Ceci est le plus grossier de tous les mensonges.
Le chómage a été pratiqueaent eliminé. L'éducation est libre et
gratuito, y eorr.pris 1 • Université. Les soins médicaux sont gratuits ;
une grande partie des ouvriers agricoles des Ferrnes du Peuple ont
des logecients raeublés gratuits. Les centres de loisirs qui, aupara-
vant étaient propriété des riches, sont' aujourd'Ixui propriété du
peuple : hotels, plages, cercles de repos, etc ...

"En cutre, dans sa sixiérsie année de Pévolution, la produc-
tion industrielie continué de se dévelcpper : Cuba a commencé á
fabriquen des réfrigérateurs, des cuisiniéres á gaz, et autres ar-
ticles ; la discrimination raciale est illégale á Cuba. Par des
conversations que nous avons eues avec des milliers de Cubains á
travers toute l'íle, nous sommes absoluraent convaincus que l'écra-
sante majorité du peuple appuie avec enthousiasrae le Gouvernement
Hévolutionnaire de Cuba socialiste".

Aprés avoir dénoncé les provocations nord-araéricaines
contre Cub.a, ainsi que les mesures appliquées aux citoyens nord-
américains qui désirent s'y rendre, ils terminent leur déclaration
en faisant. appel au Gouverneraent des Etats-Unis afin qu'il les
entende et leur fasse savoir si l'on prétend entreprendre contre
eux une action judiciaire.

LS P503L3ME DU LOGErlENT A CUBA

La majorité de la population aondiale est affectée par un
problécae cospun : LS LOGEKENT.

Le déficit augmente année aprés année dans les pays scus-
développés et meme dans beaucoup des nations capitalistes de niveau
économique elevé, cortme conséquence de la spéculation, l'appát du
gain, le niveau de vie précaire de la population et le manque de
plans de la part de l'Etat pour une solution définitive du problérae.

Comme exeraple, au Brésil, 780 personnes sur 1.000 manquent
de logement adéquat. Une carence actuelle de 10 raillions de loge-
ments suppose la nécessité de construction minimum de 500.000 aiai-
sons par an pour couvrir le déficit de 20 années. Pour les nouvelles
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farailles qui s'ajoutent chaqué année, ie Brésil devrait construiré
approximativement 485.900 logesflents. En raison de ees deux facteurs
le pays devrait construiré á peu prés un miIlion de logements par
an. Cependant, il n'en construit que 125.000 (aoyenne de 1950-62).

En Argentino, sur une population de 22 millions d'habi-
tants, 6.400.000 raanquent de logements habitables. En ajoutant les
nécessités qu'inpose 1'accroissement végétatií de la population et
le manque de logenents actuel (1.500.000), on suppose une produc-
tion annuelle de 162.000 maisons au mínimum dans les 20 prochaines
années pour solutionner le probléme. Cependant, l'Argentine cons¬
truit seuleraent 54.000 logements par an.

La crise du logeisont au Chili affecte 2.600.000 personnes
dans un pays qui compte au total (recensenent de 1960) 7.500.000 ha-
bitants. Remediar au déficit de 20 ans suppose une nécessité de
construction (ajoutant les nécessités de restauration de logements
et 1'accroisseraent végétatif de la population) de'70.500 logements
par an. Le Chili construit actuelleraent 35.000 logements.

Cuba, avant le triomphe de la Révolution n'échappait pas á
ees regles. La situation dont hérita le Gouvernement Révolutionnaire
était réellement chaotique. Álors que dans les villas (La Havane
principalenent) il y avait des centaines d1appartements vides , les
quartiers indigents s1élargissaient de' plus en plus, les possibi-
lités coasunes pour les familias étaient 1'entassement et la pro-

• raiscuité. Dans le secteur rural, les conditions allaient au-delá
des limites humaines de logeraent.

Les constructions étaient axées - notons l'absence presque
totale de plana de l'Etat - sur 1'édification d'appartements ina¬
bordables pour la Eiajorité des travailleurs. Les perspectives de
solution ne se nurmuraient raéme pas. Le logeraent, tel qu'on le
conqoit aujourd'hui était disponible pour une infime minorité du
peuple.

Selon les chiffres du recensenent des logements de 1953,
46,6 % du total des logements (791.000 urbains et 464.000 ruraux)
furent quaiifiés de "en ruine" ou "en siauvais état".

96,6 % des habitations rurales et 57,2 % des habitations
urbaines n'avaient pas de water.

A La Havane, 38,8 % seulement des logeinents possédaient un
water personnel et 60,4 % une salle de bains.

ÍO % seulement de la population habitait dans des maisons
jugées "bonnes".

Les murs et le toit de 78 % des habitations rurales étaient
faits avec des íeuilles de paleiier et le sol était en terre battue ;
2,3 % avaient l'eau.

26 % des habitat ions rurales étaient estimées en ruine et
49,2 % en aauvais état.

36 % de la population totale du pays habitait dans des
maisons qualifiées de 'nauvaises".

«/.



Pendant toute la période de serai-colonialisme et rnérae
■ dans l'époque située entre 1945 et 1958, considérée córame celle de
plus grande intensité de construction dans l'histoire du pays avant
1959, la demande de logements fut seuleraent satisfaite au tiers de
1'accroisseraent de la population.

Pendant cette période, le nombre de logeraents batis sans
penáis de construction, sans aide technique et sans reraplir les
conditions mínima d'habitafoilité était beaucoup plus elevé que
ceux construits avec le concours d'architectes. L'investisseraent
dans ce domaine fut presque totaleraent constitué par des capitaux
prives dans des buts de gain. Nous voyons done que 80 % des cons-
tructions de l'époque se firent á La Havahe oú, de par ses condi¬tions éconoraiques, il y avait de plus grandes possibilités quedans le reste du pays.

D'aprés les Statistiques du Collége des Architectes ,de1945 á 1958 143.170 logements furent construits á Cuba, catalogues
córame bons ou acceptables. Parrai eux, 1.400 seuleraent furent cons¬
truits par l'Stat.

La moyenne annuelle de construction de logements durant ees
14 années fut de 10.020.

A partir du triomphe de la Révolution, Cuba a operé de
grands changeraents dans le probléme du logeraent. D'abord furent
dictées des Lois par le Gouverneraent Révolutionnaire (Loi sur les
Loyers, Loi sur les Terrains Urbains et Loi de la Réforrae Urbnine)
dans le but de préparer les conditions qui rendraient possible la
solution du probléme de 1'habitat.

Alais, logiquement, lorsqu'on hérite d'un déficit de loge-
Hients aussi grand que celui de Cuba, le probléme ne peut se résou-
dre en quelques années. La demande de constructions pour répondreá 1'accroisseaent de la population et principalement 1'énorme dé¬
ficit accumulé par les maisons en mauvais é-tat exige de grandes
ressources qui ne peuvent étre obtenues que gráce á des plans de
développement á long délai.

Tout d'abord, il est nécessaire de donner la priorité á
des investissements productifs pour le développement industriel et
agropécuaire qui puisse apporter les ressources suffisantes á ré-
soudre d'autres problémes, dont le logeraent. C'est-á-dire qu'il faut
d'abord éliminer la base économique fragile du pays, construiré de
nouvelles sources de richesses, enrayer le sous-développement.

Ensuite, il est nécessaire de creer une ampie industrie de
construction : usines de ciment, de préfabriqué, d•accessoires, de
sanitaires, etc ...

Cependant, le développement constructif des cinq premieres
années canalisé á travers diverses institutions et secteurs de 1'
Etat et secteurs prives, sans coordination céntrale, a dépassé
dans une proportion de 70 % environ la moyenne annuelle de cons¬
tructions existant entre 1945 et 1958, étant donné que l'on a cons-
truit dans le premier quinquennat de la Révolution 85.447 logernents
selon les statistiques du Ministére de la Construction, tant par
le secteur de l'Stat que par le secteur privé.

Lé secteur de l'Stat, au moyen du Plan de Relogeraent des
Ouvriers des Centrales Sucriéres, le Département de logernents pay-
sans, le Plan des Sierras, le Flan de Coopératives ou Fermes de la
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Canne á Sucre et les constructions de la-part des Fermes du Peuple,
ont fourni dans les zones rurales 26.050 logements, repartís dans
plus de 120 villag-es qui coraprennent également des systémes cou¬
plets d'aqueducs et d'égoúts, des pares, des écoles et autres
services conraunaux comine des centres

, commerciaux, cliniques, cen¬
tres sociaux bibliothéques, etc ...

29.3S7 logements ont été édifiés dans les zones urbaines
au moyen de 1'Instituí National de l'Spargne et du Logeraent (INAV),
le ¡íinistére des Travaux Publics (raaintenant Ministére de la Cons-
truction), et dans les municipalités, ce qui représente un total
de 55.447 maisons construítes par l'Etat au cours des cinq pre¬
mieres années de la Kévoiuíion. Parmi ees logements est comprise
1'éradication des quartiers d'indigents (Las Yaguas á La Bavane,
la "Manzana de Gómez" á Santiago de Cuba et d'autres situés dans
des villes de l'intérieur du pays qui coraprennent 21 nouveaux-en¬
sambles de 100 á 150 logements chacun) „

Les constructions sur•initiative privée, tant de la part
d'architectes qu'avec un certain controle de l'Etat et un niveau
acceptable, ont atteint 30.000, iesquelles, jointes aux construc¬
tions de l'Etat donnent un nombre annuel de construction d'immeu-
bles de 17.000, repartís dans les villes et les zones rurales.

Avec les r.ouvelles habitations construites, joint á 1'
usage plus intense des logements libres, on a satisfait une partie
des nécessités de 1'accroissement annuel de la population (nous ne
nous référons pas au déficit total des logements, mais aux nouvelles
nécessités qui se présentent chaqué année avee 1'accroisseEient nor¬
mal de la population) mais ees derniéres, pour une grande part,
proviennent de raaisons en état de ruine qui ont été presque toutes
démolies, la pression de la demande de logements en raison de l'ac-
croissennent déiaographique ayant augmenté.

La solution du probléme du logement dans notré pays,
córame conséquence de 11 énorme déficit hérité est posé par les plans
flexibles qui coraprennent plusieurs étapes, conforraément aux
échelles de nécessités et repose sur les caractéristiaues de notre
accroissement démographique, le développement économique du pays
et l'évaluation de nos conditions actuelles dans le doaaine du

logement,

■ 3e .plus, on tient compte de 1'implantation progressive de
nouvelles techniques de construction tendant á 1'industrialisation
presque totale et á la production massive de bátiments.

En un mot, Cuba est préte á livrer bataille face au pro-
bléme du logement.

Tout d'abord on est en train de prendre toutes les mesures
d'organisation pour raener á bien le vaste projet de constructions,
Récemment a étá creé le Vice-Ministere pour 'la Construction de Lo¬
gements au sein du Kinistére de la Construction et l'on est en

train d'organiser une Direction qui se chargera de structurer et
aiener á bien le plan de constructions avec les móyens propres de
la population.

D'autre part, la majeure partie des piéces et équipements
de l'usine de construction de bátiments donnée par l'URSS immédia-
tement apres le cyclone Flora en 1963 se trouve déjá dans notre
pays. Cette usine moderne, qui fonctionnera vers juin 1965 aura
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une capacité annuelle de construction de 1.700 logements pour un
travail de 8 h. par jour.

De plus, des projets pour 1'acquisition de 4 autres usines
sovietiques de construction de panneaux pour bátirnents préfabri-
ques, d'une capacité serablable á celle qui est en construction est
á l'étude ; elles seront situées dans les points de concentration
des édifications.

On utilise ce type de centrales soviétiques - l'UDSS,
pays qui a acquis le plus grand dévcloppement dans le monde dans le
domaine de la construction, batit par jour des apparteraents pouvant
abriter 30.000 personnes . A iíoscou, on a construit approximative•-
raent 110.000 logements par an. Au cours de ees 10 dernieres années
on a construit20 raillions de logements urbains et 5 millions dans
les zones rurales- ce qui perraettra á notre pays, en méme temps
que les constructions par des raéthodes coñventionnelles et les édi-
fications pour notre propre compte, d'atteindre un rythme d'édifi-
cations jasíais imaginé auparavant.

De plus, nos techniciens font des recherches incessantes
sur les nouvelles méthodes d'édification. A Mariel on est en train
d'effectuer des essais sur de nouveaux types de nintériaux de cons¬
truction et dans un atelier expériaiental qui fonctionne dans le
Ministére de la Construction méme, les architectes cubains essaient
constamment de nouvelles formes d' édification utilisant divers rtia-
tériaux.

Dans la Ville de Santiago de Cuba, on est en train de mon-
ter une usine d' amiante-ciinent pour fabriquer des toitures pour
logements qui seront utilisés principalement dans les constructions
rurales, suivant les plans qui sont á l'étude pour 1'exécution des
travaux du plan "Novoa" dans lequel l'Stat fournira les matériaux,
projets et aide technique pour que les futurs locataires les cons-
truisent eux—nenes.

II est encore tot pour détailler nos perspectives ; nous
somines entrés dans l'étape du travail fébrile, d'abord d'organisa-
tion, pour ensuite entreprendre d'arrache-pied la production mas-
sive des logements.

Cependant, on peut déjá entrevoir un nouvel horizon, incon-
nu et insoupqonné jusqu'á il y a peu de tgops. Maintenant le grave
problérne au logement ne sera plus un mal endémique á travers le
temps et bien que sa solution ne puisse se résoudre rapidement, le
pays, maintenant orienté et dirige par le Farti et le Gouvernenent
Révolutionnaires, va au-devant de cette difficile situation pour
trouver des solutions basées sur l'étude et la planification scien-
tiíique.

APF05T3 DE LA PEDAGQGXB CUBAINE

La Premiére Conférence des Instituteurs de montagne

Guatre cents instituteurs de la Brigade d'Avant-garde
"Prank Pais", inscrits dans les écoles des sones montagneuses de
la región oriéntale, se sont réunis pendant trois jours á Minas



del Frió, Sierra Maestra, pour y célébrer la Preraiére Conférence
Technique sur 1'Education"Primaire dans les Sones Montagneuses.

Leut but : faire une analyse approfondie des problémes
de 1'enseigneraent dans les montagnes, fut aaiplement obtenu dans
les. divers rappor.ts des conmissions de travail, qui se sont pen-
chées sur les théraes suivants : promotion scolaire, anélioration
des méthodes pédagogiques, coordination avec les organismes de
masses pour augmenten le travail d'éducation, isiplantation des
activités sportives et culturelles =

Processus d'organisation

La Conférence fut le couronnement d'un long processus de
quatre raois d1étude. Pendant cette période, les instituteurs ana-
lysérent les théraes du prograrnrae et apportérent des preuves de
solution aux probléines de l'éducation rurale. Chacune des 63 Unité
de Soné, coiaposées de 7 Unités Regionales de la province d'Oriente
et une de la province de Las Villas, élirent une délégation et ap¬
portérent une contribution de 13.000 $ aux frais de ladite Confé¬
rence.

Le thésne le. plus iraportant de la réunion - la preiaiére
favorisée par les instituteurs ruraux - fut "La Psychologie de 1'
Enfant de la Sierra","manque dTexpériences cognitives prcpres de
la zone urbaine, ne possédepas l'habitude de 1'étude ni d'incor-
poration au groupe et son vocabulaire oscille entre 1.000 et
1.500 mots". II a été decide que "c'est dans l'étape de 11 á 16
ans que 1'enfant de la Sierra sent sa différence, car il devient
plus reservé dans ses conversations et ce changenent qualitatif
affecte ses relations sociales".

Expériences pratiques

Ces facteurs négatifs furent opposés á diverses expérien¬
ces, telles que le développement de la discipline consciente entre
l'aluamat, les activités culturelles et sportives, 11instruction
paternelle et 1'accroissement des conditions matérielles, ainsi
que X'étafolisseraent de cercles de loisirs»

Un des aspects les plus intéressants de la réunion fut
celui de la solution des difficultés présentées par "l'école uni~
taire ou multigrade", résolues sur la base de la double session.
Conformément á la pratique, 1'enseignesient du premier degré se
donne 1'aprés-raidi. Pour les quatriérae, cinquiésne et sixiéme degré
on recommande l'internat de montagne, dont un fonctionne déjá á
Sevilla Arriba, province de Sierra Maestra. Dix autres pouvant
contenir chacun 250 eleves, sont actuéllement en construction dans
la province d'Oriente.

Facteurs économiques et biolo,piques

On a approuvé égaleraent 1'établisseraent d'un modele spé-
cial á reiaplir par les éléves dont 1'inscription de" naissance n'a
pas été faite, modele qui sera envoyé au Ministére de la Justice,
ainsi que 1'élaboration de preuves de diagnostic pour tous les en-
fants et 1'intégration dé tribunaux d'éléves pour creer la disci¬
pline consciente.



- 13 -

Parsi les probléraes fondamentaux qui affectent l'appren-
tissage dans l'école rurale unitaire, on a sígnale les facteurs éco-
nomique et biologique. Les points névralgiques de la Conférence
furent ; la siéthode de lecture de riñes infantiles et les cahiers
de devoirs, des ncdiiications substantielles dans leur application
ayant éte signalées et la rédaction de cahiers additionnels pour
le second et le troisiérae niveau ayant été recomenandée.

Travail technique

On a pas manqué, au cours de cette reunión, de consideren
1'organisation du travail technique, fixant, á cet effet, les ca-
ractéristiques du collectif technique de région et de zone, des
coairaissions d' étude et de 11 inspecteur technique de raontagne. Fi-
naleiaent, on a í'ait une ampie étude des conditions éconoraiques,
politiques et sociales, qui encouragent ou freinent le développe-
raent de 1'óducaticn.

¥B?.S LA DI3PARITIQN DE Ln TUBEHCULOSE A CUBA

- Preniére.canpagne nationale antituberculeuse

- Visite medícale des boursiers qui iront en Oriente

- 500.000 radiographies seront effectuées cette annáe.

On est en train de développer actuellement dans tout le
pays la Premiare Canpagne Nationale de la Lutte contre la Tufoercu-
lose, organisée et raenée á bien par le Ministére de la Santé Pu¬
blique .

Cette canpagne est effectuée dans le but de faciliten le
controle et la visite medícale des malades. Les objectifs fonda¬
mentaux sont : dépister les ilébuts de naladie, cas dans lequel la
guérison est beaucoup plus facile, et réduire la prédominance de
la tuberculose á Cuba.

La tuberculose est considérée corxne une maladie socio-éco-
nomique du fait qu'elle tend á se développer aux niveaux sociaux
dont les conditions écononiques sont les plus mauvaises, oú existent
11 entassernent et la promiscuité.

La revue "Santé Mondiale" de 1'Organisation Mondiale de la
Santé, dans son numero de raars de cette an.née ■ exprime, se référant á
cette maladie : "En Amérique Latine oú l'on connaít 600.000 cas,
le chiffre propable de cas non déclarés est estimé á un raillion
huit cent milie ..."

Dans le Continent américain, Cuba est le pays oú il existe
le moins de tuberculeux, á 1'exception des Stats-Unis,

Cette carapagne Nationale qui compte sur l'appui enthou-
siaste et décidé du KINSAP (líinistére de la Santé Publique) fera
diminuer ce pourcentage de 8 %.

./.
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Radiographies ches les travaiJLleurs

Le plan national est basé sur les points essentiels sui-
vants :

1) divulgation du problema de la tuberculoso dans tout le pays

2) radiographie ráassive dans toutes les unités mobiíes et les
unités fixes

3) BCG á tous les nouveau-nés et aux enfants des écoles du premier
et du sixieme degré

4) réorganisation du traitement ambulatoire - non hospitalisé - de
la tuberculoso dans tous les dispensaires spécialisés

5) augmentation du nombre de lits dans toutes les sections regio¬
nales oú cela est nécessaire.

La radiographie massive est effectuáe par des unités ac¬
hiles et des unités iixes, situées dans les dispensaires anti-
tuberculeux et des Carnets de Santé seront utilisés.

Les unités raobiles vont dans les centres de travail de
plus de 1.000 ouvriers, oú le travail est coordonná de faqon á ne
pas dirainuer la production. Actuélleraent, 9 fonctionnent dans le
pays, dont 3 corresponden! á la province de La liavane, 2 á Oriente
et une pour chacune des provinces restantes.

Dans les centres de travail oú le personnel est inférieur
á 100, les travailleurs sont envoyés aux unités fixes raentionnées
ci-dessus, oú ils sont examines.

Chaqué district controle ses cas

D'importantes mesures ont été prisas pour le traitemient
de la maladie. Paral elles, retenons le service des Aides-Infir-
mi eres spécialisées dans la tuberculose.

Les aid.es spécialisées ont été choisies au nombre de 2 ou
plus par dispensaire existan! á Cuba, Siles ont pour tache prin-
cipale la visite znéthodique et fréquente des raalades non hospi-
talisés, dans le but de surveiller les traiteraents indiques et de
suivre de pres leur application.

Les íarailles des inalades sont également réguliéreaent exa-
rainées de maniere á pouvoir dépister les cas éventuels.

Lorsque la radiographie sígnale un cas, le sujet est en-
voyé au dispensaire de son district oú il est soigné gratuitement
et les Eiédicasnents nécessaires sont ais á sa disposition.

La campagne est en marche. Le MINSAP la méne á bien avec
enthousiasiiie. Les travailleurs ont accueilli cet effort de la Ré-
volution conscients du bienfait qu'il apporte á la population tout
entiére.

"Pour un peuple sain dans une Cuba libre". Telle est la
consigne.
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L'AHT, UNI AU FUSIL ET AU MACEEIS

Hornmage aux défenseurs de la Patrie.

Eh! Voilá le théátre!

Le cri court de bouche en bouche, arrive aux cannaies et
traverso le bois jusqu'aux endroits les plus inhospitaliers. Oui ,

c'est le théátre, oíais aussi des danseurs,des chanteurs, des
concertistes et des animateurs qui apportent á la campagne la
gaieté de son spectacle. Des artistes et des groupes populaires
s'engagent dans des cheeins impraticables, á cheval, á pied ou en
caraions pour jouer devant des milliers de coupeurs de canne et de
norabreuses unités militaires.

Les sentiers poudreux d'Oriente et de Camaguey, á X'ex-
trémité est de l'íle, connurent les allées et venues permanentes
de ees groupes destines á distraire les macheteros et les soldats
raobilisés qui protegen! les plages et les cdtes contre de possibles
agressions.

Jamais auparavant le svelte palraier et X'humble hutte n'
avaient connu le passage d'autres artistes que les typiques chan¬
teurs régionaux, partie eux-mémes de ees zones oubliées jusqu'á
présent. Maintenant c'est la capitale qui se transporte á la savane.

Qu'est-ce qui a motivé 1'organisation de ce spectacle? La
raission de stiraule-r ceux qui travaillent pour la défense et la
récolte.

Camarades dans la magnifique entreprise visant á transfor¬
men le pays et garantir son destin, ils s'unirent sans différence,
au fusil et au machete, renforqant avec l'apport de la musique et
de la danse leur désir de triomphe.

Alicia Alonso et le Ballet de Cuba ; le Groupe du Théátre
Musical de La Havane ; l'Snseiable Experimental de Danse ; des so-
iistes de l'Orchestre Symphonique et plus d'une centaine d'artistes
parcoururent la campagne d'Oriente, confiants en 1'avenir d'un
peuple solidaire.

Beaucoup participérent á l'Opération Gaieté. Les artistes
donnérent le meilleur d'eux-mémes aux raobilisés, stimulérent les
coupeurs de canne de la Quatriéme Hécolte du Peuple et soutinrent
la Journée Mondiale en faveur de l'Enfance. En réalité, ce fut une
accolade de peuple á peuple en l'honneur de ceux qui se sacrifient
pour accroitre la production et proteger la Patrie.


